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2- n ACTE DE RENONCIATION A LA VIE n 
(1857)

Acte 
de renonciation à la vie

0 Jésus, fils du Dieu vivant, Dieu fait-homme, 
qui par amour pour les hommes, avez: voulu, vous exilant 
du Ciel, vous dépouillant de ia splendeur de &votre 
gloire, revêtir notre misérable chair, vous charger du 
poids de nos iniquités, vivre xxxxxxx xxxx souffrir, 
xxxxx et mourir („k)ur xx nous sur la croix, (a)

A mon tour, par amour pour vous, Ô bon maître, 
ô divin modèle, librement, spontanément, volontairement, 
d'un esprit calme et d'un coeur joyeux, je renonce au­
jourd'hui et à jamais au monde, à sa gloire, vaine fu­
mée; à ses honneurs, jouets futiles; à ses plaisirs, 
même permis; à ses joies, même pures; à ses affections, 
même chastes et légitimes !

Fidèle à votre parole " Si ton oeil, si ou ta 
main, sa ou ton bras te scandalisent, arrache-lea et 
jette-les au feu ", je renonce aujourd'hui et à jamais 
à l'usage de tous mes sens, en expiation des fautes 
sans nombre auxquelles ils m'ont entraîné; je renonce 
à mes pieds qui m'ont si souvent éloigné de vous ; ê 
l'unique bien de mon âme, à mes malns qui tant de fois 
se sont révoltées contre vous; à mes-a bouche qui, des­
tinée à devenir le vivant tabernacle de votre corps vi­
vant, s'est si souvent hélas ! prostituée à de profanes 
objets; à mon oufe, à mon odorat, à ma vue dont j'ai 
fait trop souvent de coupables abus !...

Obéissant et me fiant à votre parole : " Ne ^°'^& <Y 
vous inquiétez point, disant ; Que mangerons-noua ? que 
boirons-nous ? ou comment nous vêtirons-nous ? .... Cher­
chez premièrement le royaume de Dieu et sa justice et

^YYTxxxxx : mots rayés à l'encre, illisibles
-^^\.our : des lettres illisibles, effacées
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tout le reste vous sera donné par surcroît "; je re­
nonce à ma place, à la position que j'occupe dans le 
monde bien que ce soit à peu près ma seule fortune 
sur la terre, ne voulant désormais rien attendre ni 
rien recevoir que de vous seul;

Je renonce à tout ce que je possède, si peu 
que ce soit, comme à tout ce que je puis avoir ne vou­
lant en user que selon votre bon plaisir, ne voulant 
m'attacher désormais qu'à une seule richesse et n'ay­
ant plus qu'une ambition : suivre nû votre croix nuel...

Me souvenant de votre parole : " Que celui 
qui veut venir après moi, se renonce seilul-même, qu'il 
prenne sa croix, et qu'il me suive " Je renonce au­
jourd'hui, absolument, entièrement et pour toujours, à 
ma raison, à ma mémoire, à mon imagination, à ma li­

berté, à ma volonté, à touts mes facultés, a tous mes 
désira, à toutes mes espérances terrestres, à tout moi- 
même;

Je renonce à ma santé, si tel est votre bon 
plaisir et ne désire d'en conserver que ce qui m'est 
nécessaire pour vous servir utilement; je renonce à ma 
vie, disposé à vous la rendre quand vous le voudrez, et 
jusque là, de vous la consacrer toute entière.

Je renonce aujourd'hui et à jamais, en tout, à 
tout et à tous; même à mes parents et à mes amis, ne 
cessant de les chérir en vous, mais ne les aimant plus 
qu'en vous, pour vous, en vue de vous et, qui que ce 
soit. Incomparablement moins que vous !...

J'agrée d'avance et de grand Coeur tout ce 
qu'il voua plaira de m'envoyer, souffrances physiques 
ou morales, peines de corps ou d'esprit; je veux tout 
recevoir de votre main avec reconnaissance, assuré 
que ce que vous m'envoyez, quoi que ce soit, est pour 
mon plus grand bien et je m'unis dès ce jour aux souf­
frances qu'il vous a plu d'endurer sur la terre, vou­
lant acquérir par là la force et le mérite de la patien­
ce et désireux, suivant la parole de votre St apôtre, 
d'achever dans mon corps ce qui manque pour mol, à vo­
tre passion, Ô mon Jésus !...

Je suis résolu, avec le secours de votre sain­
te grâce, à vous suivre toujours, Ô Jésus ; et qui pour­
ra jamais me séparer de votre amour ?... paq& ir

Devrais-je voir s'élever contre moi, mes parents.



mes amis, le monde entier ?! ...

Qu'ai -je à craindre je suis avec vous ?

Devrais-je passer pour un fou aux yeux de tous 
et être traité comme tel !....

Et n'avez-vous pas été traité de même ? —

Devrais-je être assailli de mille douleurs dans 
mon corps, de mille troubles, de mille tentations dans 
mon esprit, de toutes sortes de délaissements, de crain­
tes, de défaillances dans mon coeur !....

N'avez vous pas enduré vous-même ces horribles 
souffrances au jardin des Oliviers, chez Pilate, au Cal­
vaire ?....

Devrais-je être environné de doutes comme d'un 
brouillard épais; devrais-je tomber dans la nuit la 
plus profonde, devenir aveugle par l'esprit, ne voyant 
plus ni but, ni utilité, ni issue à ma vie, ni récom­
pense après la mort !....

N'als-je pas, pour m'éclairer, votre parole di­
vine : " Celui qui me suit, ne marche pas dans les té­
nèbres ! "

N'avez vous pas dit que Celui qui hait sa vie 
par amour pour vous la sauvera ?...

Que eCelui qui, par amour pour vous aura quitté 
son père, sa mère, seon frère, sa soeutr... aura le 
centuple en ce monde et le royaume du Ciel dans l'au­
tre ?...

Quoi qu'il arrive je suis à vous, à vous seul, 
tout à vous, toujours à vous, ô mon Jésus, ô mon Sau­
veur, ô mon ami, ô mon frère, ô mon époux, ô mon père, 
ô mon juge, ô mon Roi, ô mon Dieu, pour le temps et 
pour l'Eternité !

0 Marie, mon avocate et mon Refuge, mon secours, 
ma force, mon soutien, mon espérance, ma joie, ma dou­
ceur et ma vie, mon tout après Dieu, ô Marie, protégez- 
moi, bénlssez-moi, portez-moi dans vos bras puissants, 
faites-moi toujours sentir que vous êtes ma mère !._ 

par 4G
0 Saints et Saintes du Paradis, Vierges du Ciel, 

et vous tous, choeurs sacrés des Anges, soyez les té­
moins de cette pleine et entière donation do tout — moi-
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même I Soyez les témoins de ce contrat; ahi pulssè-je 
le signer un jour de mon sang I Soyez les témoins de 
mes promesses; priez pour moi, obtenez-moi la force de 
les accomplir courageusement et généreusement jusqu'au 
terme de cet exil, afin de mériter ainsi de le contem­
pler, de l'adorer, de le chanter, de l'aimer, de me 
nourrir et de me rassasier éternellement de lui, avec 
vous un jour, dans le Clel..

Ainsi-soit-il.

Nérac, 11 'bre 1857.


